
Je vous en fais juges, nies bons amis.
Est-il po3sible, à moi, d'appartenir corps et

âme à ce miât, qui n'est certes pas de Cocagne 1
Est-il possible à votre petite Niai de vivre

avec cet éléphant qui a la prétention tle se dire
baron, je ne sais pas pourquoi?1

Non, n'est-ce lias ?
Réfléchissons bien, sans nous emporter. Etu-

dions la situation avec calmte et modération, sans
parti pris, sans miéchanceté.

Moi, telle que vous voyez, en chair et en os, ni
trop grande, ni trop petite, presque migntonne.
Mon Dieu 1... pas trop mal comme.., femme.
Des cheveux à moi, des dents à moi, comme vous
voyez, oui, à moi, ,je vous assure. Pas de pein-
ture là, là, là. (Désignant ses yjeux, ses joues et
ses lèvres.) Je suis nature. Un piect... comme
vous voyez aussi. Des mains.., assez gentilles.
Enfin, une femme pas trop à dédaigner, je crois.
Eh bien!1 pouvez-vous vous imaginer un spec-
tacle plus navrant!... Moi, au bras de ce gigan-
tesque bipède ayant de longs bras, de longues

LE SAMEDI
COMME LA PLUME AU VENT

<Monologue)
Non, oh ! lion, par exemple!1 je ne consentirai

jlaiais, jamais, jamais, à devenir la femnme de c
gadecgriffe de baron de Bertreville qui a des

yeux de rat, un nez de citrouille, une bouche de
four à plâtre, et des pieds, oh ! d's pieds longs,
longs comme ça ! Un blondasse qui ne rit jamais
et qui a l'air bête... comtme ses pieds, c'est tout
dire. Non, je ne livrerai pas ma petite frimousse
à ce poteau télégraphique qui ne doit avoir ni
coeur ni âme, ni... rien du tout. Oh! nima mère !
mia mère!1 vous voulez donc faire mourir de cha-
grin votre petite Nini, elle si sage, si gentille, si
caressante !...

Ah! mais non, non, je serai forte dans ma ré-
solution et je dirai **à maman.

-Plutôt souffrir mille morts, oui, mille morts,
que de devenir la femme, l'épouse, la compagne
de cet homme!

jambes, de longs pieds et des yeutx t-oués par une
vrille ?... Oit ! ce serait à mourir de rire, ou plu-
tôt d'épouvante !

Mais, je le répète encore .si ma mère veut à
tout prix me tendre cette vil duie pi-re', je la te.
pousserai imipitoyablemnent. Si, par su rcroit de
tyrannie, elle veut m'olîlirr à épousýer ce ridicule
personîage, je m'insurgerai aloru en disant, fré-
mnîiste d'indigynation

-Non, non, non ! je îî't pou se-rai pas, là!
J'entenîds déjà nia mère répondre :
-Comment, lita fille, refuser un si beau parti

un baron de vieille souche ! une noblesse qui date
dles crois-ides ! Les Bertreville descenîdent <le
saint Louis et figurent dans l'histoire des héros
des siècles passés et futurs LJio folie, nia fille,
une pure folie !

Et moi de lui répliquer
-Comprenez bien, ina mèrp, <lue...
-Je ne comprends rien, bécasse ! ou plutôt je

comprends que la barôônne do Bertreville sera

ravissante danî un salon, et l'oh*jet, dc.s plus ai-
niables atte'itions de la part de tous. Oh i,%
fille, nia fille, quel orgueil pour ta mère Bia-
renne nimais tu n'y penses pas 'i Baronne (le
Bertreville 1 venant en droite ligne de saLint
Louis! Songe que ton père était îîîari-lîand dle
saucissons ! Et tu refusesq d'être baronne! <eIf la
famille de saint Louis par-dgssus le intrelué ! Ali
c'est à vous dégoûter d'être l'ange tutélaire de sa
fille

Et nîoi, je serai émue.

(R;i,éciisatl). En eflet, baronne!... baronune!.
nîoi, baronne! tandis (lue papa était miarchandl
de saucissons !Puis, j'irai dans le itonde, je serai
admiirée ! Mes bonnes anties en ferontt (les inili-
dies mortelles...

'Tiens, tiens, mais ce sera chiarmattnt.
D'ailleurs, mion époux ne sera, en soimuo pas

trop mal ! ... Il est grand, les homîmes grands ont
la réputation d'être de beaux htomnmes. Il a l'air
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noble aprm tout, car soit visage est sévère. Il doit
manier adtmiralement l'ion 'é: e puisqu'il ix dle
long's bras. JOe sais, e t c 'est illumîtt ( lui mue l'a (lit,
que le ba ron a dle longues jamhe- lie auîssi sa dlé-
marche est démearlat'.(C nucheo d'un v rai gen-
tîl holiime qu'il est. 4 ,Lia ut à ses longs pieds,
dame ! .. c'est pour u s nio4ttro d ans I 's étriers
lorsqu'il mon te sup ' ? mnt cheval. S'ili a d1e
petit yeux, ctest qu'il est cettne ti tini
observateu r.

Baronne baronne ! Oht ! mlai n an, J 'accepte de0
grandt cour Et t-o soir, j'attenidrai avec isupa.
tuence mon itdoir,de)!t fiancé!

LEUIt R MEt QIJEUWELE

mé'contentem<ent sleta< je'ebmlfP. chlre
qu;ttxd *jo rentre à la mnaisoni j.) t'teiiîlrassî tont-
j~ours

Elle. -Maii certainemienit mon aloi. C'est lit
mieilleure manière (le mîonttrer toit

Lui.-Parfaiteenît. M'tais, ia
belle déesse, quand uii mairi rentre
à li miaison et trouve Ha, petite
fenmme avec une vi .jtCLLse, [toit-il
l'emîbrasser 7

.Elle.-Monsieur !on noe doit ja-
niais emîbrasser unie visiteuse ; a-t-
on jamitais eîît<ndt parler d'îînue sein-

Lii-MNais qui parle d'omtbras-
ser la visiteuse, j'aiiiierais à le sa-
voir ?

~ Elle. - \'ou s.
Liti. -Jamîais.

Lui. -Non.
~ £11-'. -Alors, qtu'avez-vous (lit?

-~ -Luii. -. 11- voulais sav oir si Je do.-
-- , vais t'embilrasser 'iprence d'une

*visiteuse.
~ h/e - \lur pourqluoi ne' l'-tu

pas dit?
Lui. -Je l'ai (lit.

ELit .-- S;imî.
Elle. - Non.

. Lui -Alors, qu'ai-je (lit
~ ~ Elle. -TIu voulais savoir si quand

jfO illet trotuvais avec u ut, itile tu
Spouvais leihasr

~~ -\li Le mieux, pour toriminer
- cette aflaiire, est de nous emibrasser

~\pendan<nt qu'il îî'y a persone.
~~ Ainsi finit leur preumière (lue.

- relie.

ELlEI EK'1AIN

î9ec''ier.-. evois ce qîue c'est.
Volus nie 11<>?ilbiezpacis assz. Faîi tes
faire cet te chédcil ezii le pliai.

Clîcnd.-Je crois euii fIel, qu-
vous avez raitiniî.

Doeclinr <le l.ucldtenaie). - I iiot.Vous a i
l'ai r bietni mieu x ce miatîin. V eus avez dorutti la
nuit deriire?

C/ieut.Coiîetitn sabot. Je nue iens trè-s
b>ienî.

Docu îr. - Coîîbien du doses avcz voues pris de'
votre mîédecinte

Client (avec ~ surti -i iio' .lFlai fa it
prenîdre au biébé.

'1'ROi' [U

-r-sfêtes seOnît pas~sées ( t Je n '.îi pas
été mute seule fois intvité à dliner.

oilceleau - Coijilte( cVS g'us laL ocnt <le a1 clî;îne,

- -Etn-s-vous superstitieux ; crey' z iomis aux
si-lies 'i

-- Oui : quand ils vont sur l'eau.

MAGICIEN SANS LE SAVOIR

1. Roudeaulageolait quelque peu la veille du jour de l'an, ce qui n'avait rie. d'étonnai. Celpeîldat il ~c g;arda ben d'oufelier
d'acheter l'oit traditionnelle que sa doute moitié attenda".it. - 2 Il commtit d'r e-dece d s'arrêter e roule, qonvillcIa qtclb1ue
peu; le froid a de ce.s trait ises, et pendant sta courte halte un enierdant/it avc lui aUI 4,aeh, ipu t*'ttc ne ti c' d.
honnête. - 3. " Vous êtes encore ivre, monstre 1 ' lui dit rptte excellente Mlladame Roueau lor.squ'il rentra aut dloiile conjugîal.
"lPlas ivre... f'tigué... sîteulement... trop travaillé'." - Voyons, fais pas la bête pir-dessus le inartclue ltuîîne-îîeei celle qlie
tu as apportée. Aurais-tu oublié de l'acheter, ou l'aurais-tu bue ? Oh!1 oh ! " - Il lis î,liée.. . trés belle. .. ta foir. .. tends uit
peu. - 4. (Ouvrant "ou -sac.) 1'Tiens... q'tu dis celle-là ! " Roileau n'était pas abgolumc!nt <'haute k la jit lie IS9. et ("'pendîant
se amis remarquèJrent avec étonnement le 1er Janc'ier 18.95 que son crâlne pouvait r-ivaliser <le l,,illaatl acer la bille d, beillaerd la
plus neuve.


